
Combien de jardiniers s'étonnent de voir lour ter
rain frappé de 'tôrilité après un grand nombre d'an-
nées productives, de cultures bien conduites et de
récoltes abondantes. Et cependant toua ls iis lo fu-
mnier succède au fumier; dopuis si longtemps qu'on
la cultive, la terre en a absorbé des quantites consi-
dérables, elle on o:,t noire.

Dieu I le bon terrain I. disent les praticiens, et ils
i'étonnout de voir los cultures y languir.

A quoi cola tient il ? Voici l'explication que nous
on donne un correspondant du Bulletin de la Societé
d'h>rticulture de Comptégne: ' Le terran devenu d'un
brun plus ou moins noir, onctueux au toucher, eut
tranbformé.on une véritable tourbière par- l'enormec
qiantité do détritus végétaux qu'on y a accumulés
depuis dos années. La proportion entre les éléments
organiques et minéraux est rompue. lalgré sa r-
chesse alimnentairo, le sol est, pour ainsi dire, sterilise
par la présence des acides et- par l'insolub.lito des
matières nutritives qu'il renferme. Les plantes y-su-
bissent un véritable Jupplice de Tentale; mourantes,
elles sont on contact avec les aliments et ne peuvunt
les absorber.

" Un.àim ple chaulage suBit 'généralomont pour
faire un miracle, c'est à-diro pour enlever au sol son
acidité et pour lui rendre sa fortiité des premiers
jours."

. santé a air ré Jsqu a n e a saison, l aide

d'un rtimulant et d'un tonique administrés à tour de.
rôle Pendant le repos do la végétation, par un temps
doux et couvert, on déconvre toutes les racines, on
onlève la terre et on la remplace par une bonne terre
neuve bien fumée.

La chlorose se déclare quelquefois lorsque les vers
blancs mangent les spongioles, et souvent lorsque les
atrbres ont été .mal plantés. Dans le premier cas, il
ost bon do découvrir les racines partiellement et avec
précaution; on preni toujours une cortaine quantité
de vers en fouillant et on éloigne les autras on plaçant
à l'extrémité, au dessus et an-dessous des racinGs, une
abondanto fumuro de déchets de laine. L'odeur du
suint do cotte laine fait fuir le vers blanc. Dans:le
second cias, il est préférablo d'arracher, de défoncer
et~dü replanter.

La brûlure est la compagne inséparable de la chil-
rose; ollo :pparait presque-toujours lorsque celle ci
ost à son apogee, et se manifeste par la dessiccation
complète de lat majeure partie des bourgeons dospró-
lougements. Il faut qu'un arbre soit bien précieux
pour tenter do le sauver quand il a atteint ce degré.
de décrépitudo. Le traitoment,;si l'on veut en essayer,
sera lo même que le précédent.

Mais ne vaut il pas mieux prévenir que guérir ?
Or, le meillour moyen de prévenir la plupart desma
ladies des arbres fruitiers est do no ilanter que dans
un sol parfaitement fumé et profondément dfncé

898 GAZET DES dAMPAGNLS

Il on est ainéli de la paroisse do Stc Anne de la Po- Les amendements calcaires no sntdodd as e
catière. A l'appel do notre vénérable curé, .M. le Grand- connus on .jrdinage ; trop prodigue de matières or
Vicaire Poiré, plusieurs cultivateurs sont à l'œuvre gariques, on est avare de matièros minérales. Il fat
dopuis une quinzaine de jours ponr applanir et maea- un tomnps où l'agriculture. tomba dans lIdfaute con
damiser le voisinage de l'église. Nous.ne pouvons que traire, elle voulut substituor la chaux au fumier. De
féliciter los eiltivateurs qui prennent si vaillamment puis, tonte désilusionnée, dame agriculture, por
part à ces travaux. Le nombre do ces travailleurs avoir voulu trop amender ses terres, s'est amendée
pourrait étre plus nombreux, car il n'est pas juste de elle-même on revenant à'de meilleurs principes.. lEn
faire supporter ce travail à une vingtaine de cultiva- somme, bi l'excès de chaux peut nuire, l'excès de fu-
tours, qui aurait pu être fait plus promptement par mier nuit aussi.-Conclusion connue "'Texcès nuit
doux cents. Dans ces corvées, pers'onne no devrait ti cn tout.
rer de l'arrière, quand tout le monde y est intéressé:
voitures et bras devraient être mis à contribution.

La chlorose et la brûlure des arbres fruitiers.
Pourquoi no pas profiter,.de l'exemnpIo que nous

donnent ces cultivateurs, et poursuivre ces tiavaux La ehlorose se manifeste par la décoloration des
sur la route cui conduit à la Station du chemin de fer £uilles qui deviennent jaune souffre. Cette maladiesa
do Ste Anne ? Vraiment ce chemin est une disgrâce deux causes: I'insußisanco des engrais, ou .la mau
pour la paroisse, et témoigne peu on notre faveur: vaiso qualité du sous-sol.
C est ce que tous les cultivateur-s de la paroisse pensent Quand la chlorose est déterminée par le Manque
et n'o.esnt pas dire tout haut. On se souvientde l'op
ositon q ét t q s ot s d'engrais, un arboriculteur pratique, M. Gressent;

tête du mouvement pour la construction d'un trottoir ,osil d' tere dexo ri oslsfule,'
sur ce ehemin, et ai:jDnrd'hui quoi est la Cultivateur huit jours d'intervalle, avec une dissolution dé cou-
qui n'en sont pas le besoin ? -Mais pour que cettu m peroso, un demi-gros par pinte i'eau, de fumer assez
oratien soit dolonge duré, il faudra rparer ce abondamment avec des engrais consommés et de don.

longu qeqe rseetà 'ngrais liquide.
trottoir chaque fois qu'il on sera be-oin, cur il no ner quelques arrosements a e
faut pas perdre do'vue que s'il arrivait quelque sci Lorsque cotte maladie est produite par la mauvaise
dent dû au mauvais état de ce trottoir, la municipali- qualité du sous-sol, où les racines ne peuvent trouver
té paierait les dommages qui pourraient on résulter. our:.nourriture, il. ne faut entreprendre de la guérir

Il on serait ainsi de nntro route, si ello était a .que lorsque les arbres en valent la peine.. On Com
cadamisée. Q.e l'on se mette à l'uvro, et que pas un ience d'abord par. les traiter a la couperose; on as-
ne manque à la corvée, soit par son travail ou pa.r prge deux ou trois fois les feuilles avec la dissolution
contribution en argent. quie nous venons d'indiquer, et, lorsqu'elles cola-

mencent à reverdir, on donne alternativement tous
. les quinze jours, sur les racines, un arrosement à la

La chaux dans les jardins potagers. couperose er, un à l'engrais liquide, afin de conserver
l d I' bll r


